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Les forces militaires des USA ont fait connaître « la nouvelle menace russe », en outre il ne s’agit pas, cette fois, des fameux « hackers russes », mais d’une région qui touche directement les frontières de la Russie. Des analystes de la compagnie RAND, liée au gouvernement des Etats-Unis, ont décidé d’écarter préventivement ce problème potentiel – ils ont détecté au sein de la population russophone des Pays Baltes une menace pour les forces de l’OTAN.
Tout d’abord les experts américains ont pris conscience de ce que l’Europe, semble-t-il, est assise sur un « baril de poudre » démographique qui a pour nom « les Russes ethniques » de Lituanie, Lettonie et Estonie. D’après les derniers recensements, il y a là-bas environ 1 million de Russes ethniques qui éprouvent chaque jour des difficultés tout-à-fait concrètes. 
On leur «coupe l’oxygène» par en-dessous dans leurs initiatives de carrières, on ne leur permet pas de communiquer en russe, d’apprendre à leurs enfants leur langue d’origine, d’occuper des postes de responsabilité gouvernementaux, de servir dans les forces armées ou dans les organes de maintien de l’ordre, de voter lors des élections. Le problème de la citoyenneté est particulièrement aigu – un habitant de la Lituanie sur huit n’a pas le droit de participer aux élections ni de travailler dans les institutions gouvernementales.
A la place des anciens pays soviétiques sont apparus deux mondes où l’élite ethnocratique pro-européenne des Pays Baltes a pratiquement créé plusieurs variantes d’un apartheid local. Et dans le rapport de l’influent « think tank » américain Rand, au fond, on avoue l’oppression infligée aux droits de la population russophone dans les pays baltes, ce qui, à terme, peut mener à des conséquences militaro-politiques plus sérieuses. 
INFOGRAPHIE : https://static.life.ru/fe5fc039655e0ad4e77acb605dc12f5b__980x.png
Effrayés par les événements de Crimée, et d’une manière générale par le phénomène du « printemps russe », les experts américains ont pris pour hypothèse que la diminution des droits de la population russophone dans les Pays Baltes peut mener à la radicalisation de la population locale et servir de terrain nourricier pour des « actions de déstabilisation » de la Russie. Et même quand l’escalade du mécontentement se produira, l’OTAN aura les mains liées. 
Dans les articles 4 et 5 des actes constitutifs de l’OTAN il est dit que les pays membres de l’OTAN ne s’unissent que sous condition d’une menace unique – dans le cas présent face à la Russie. Mais si dans des régions de tel ou tel pays du Traité de l’Atlantique nord naissent des protestations à cause de la diminution des droits et libertés des citoyens, c’est déjà une affaire interne du gouvernement, et la situation relative à un soutien militaire venant d’autres membres du bloc n’est alors pas utilisable.
Selon les experts américains, la Russie peut mettre à profit les antagonismes existants entre les dirigeants des Pays Baltes et la population russophone et soutenir des mouvements séparatistes, démontrant par là-même la défaillance des obligations de l’alliance face à ses membres de l’Est. L’effondrement de l’image des USA et de l’OTAN, c’est la peur principale des experts américains.
Après en être arrivés à des déductions aussi décevantes, les experts de RAND ont décidé en urgence de faire sortir de la zone d’influence la population russophone par tous les moyens possibles, parmi lesquels le rôle principal sera attribué à la communication et aux opérations informatives.
Le but principal de la stratégie proposée consiste en une intégration maximale de la population russophone dans la zone des valeurs européennes afin de ne pas laisser grandir et se renforcer les mouvements séparatistes dans les régions des Pays Baltes situées aux frontières avec la Russie.
Les auteurs du rapport ont saisi la « tendance discriminatoire » et ont proposé deux mesures : l’élargissement des droits et des libertés des Russes dans les Pays Baltes et le renforcement de la contre-propagande- au fond, c’est la mise en route d’un vaste programme d’information et de réintégration de la population russophone des nations baltes dans l’espace unifié de la propagande des valeurs de l’OTAN. En premier lieu, estiment les auteurs du rapport, l’important, c’est de « ne pas se décourager ». 
Les experts de RAND estiment que l’OTAN et les USA doivent éviter toute immixtion de militaires dans les régions où prédomine la population russophone. En même temps, on souligne que les groupements de l’OTAN dans les autres régions doivent être renforcés. Pour cela, afin de « ne pas éveiller parmi la population russophone le sentiment que ces troupes armées sont destinées à un changement de régime dans le pays concerné », il est proposé de fonder une société de relations publiques destinée à tranquilliser les habitants locaux, y compris les russophones. En particulier, il est proposé de faire la démonstration de la façon dont les soldats américains réparent les foyers d’enfants, aident les personnes âgées, améliorent les infrastructures etc…
Une « carotte » pour la population russophone qui occupe une place importante dans le rapport, c’est l’élargissement des droits politiques et civils, l’octroi de la nationalité, des possibilités de faire des études dans sa langue maternelle.
Les experts américains ont proposé d’accorder à la langue russe, dans les Pays Baltes, le statut de langue officielle. Les auteurs du rapport estiment que le financement d’une instruction dispensée en langue russe et l’octroi de la nationalité diminueront l’influence de Moscou.
Toutefois, s’il y a une carotte, il y faut qu’il y ait un bâton.
Pour servir de bâton, le politologue Alekseï Moukhine, envisage un ciblage par les services spéciaux des pays de la Baltique, centré sur la détection de potentiels foyers d’opposition et d’insubordination. Pour tranquilliser la population, il est proposé de mettre au point une campagne de communication stratégique sophistiquée, avec soutien des chaînes télévisées et des radios de langue russe. L’UE a proposé de créer une chaîne publique européenne en langue russe, mais pour l’instant elle a cessé de créer des contenus pour les médias locaux.
Il est dit dans le rapport que le soutien direct des médias occidentaux comme Deutsche Welle, Radio Free Europe, Radio Svoboda, qui diffusent en langue russe, n’est pas légitime puisque l’information qui est proposée par les sources occidentales ne risque pas d’être prise par la population russophone comme crédible. RAND propose de « jouer un coup avec le cavalier » : commencer à financer en Lituanie et en Estonie des chaînes de télévision enrusse qui jouissent du soutien du gouvernement.
Le politologue Oleg Matveïtchev estime que les problèmes des Russes ethniques dans les Pays Baltes sont provoqués non seulement par la diminution de leurs droits et libertés, diminution sur laquelle misent les experts américains, mais aussi par le facteur économique, qui possède une grande importance. 
- Bientôt, non seulement la population russophone, mais les Baltes eux-mêmes vont se lancer dans des protestations. C’est en fait une situation dont l’aggravation est en suspens. Dans ces pays, il y a un problème économique. Il faut que les Pays Baltes se débarrassent de leur rhétorique russophobe et cultivent les liens économiques avec la Russie. S’ils veulent prévenir les protestations, va pour être amis avec la Russie.
Et pour finir, une mauvaise nouvelle pour les opposants. Comme il est dit dans le rapport, les USA et l’OTAN ne sont pas en mesure de modifier « la mauvaise opinion » que les citoyens russes ont de l’Occident, c’est pourquoi le rapport propose de diminuer le soutien apporté à l’opposition russe, soutien qui peut être ressenti par les gens comme une tentative de changement de régime, et de réorienter les fonds attribués à cette opération de politique intérieure pour promouvoir des projets de propagande et de contre-propagande dans des pays voisins directs de la Russie, en premier lieu les Pays Baltes, en tant que partie la plus vulnérable de l’Alliance de l’Atlantique nord.
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